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LA TENDANCE INNEE VERS DIEU 

Plus loin, à la fin de l'exposé du raisonnement d'Abraham, Dieu dit: «Tel est l'argument décisif que Nous avons donné à Abraham, contre son peuple ... ». (Coran, VI, 83) 

Abraham ne s'appuie pas, dans son explication, sur raisonnement du mouvement effectué par les astres; mais, en luttant contre le taghout de son temps «Nemrod», il a basé son raisonnement sur l'Amitié. Il est possible de comparer cette argumentation à celle de la création, du Mouvement ou de l'Ordre. Oui, c'est possible, mais ce qu'il faut expliquer dans la thèse d'Abraham, c'est son raisonnement qui fait référence à l'amitié. Il dit: «Je n'aime pas ce qui apparaît et qui disparaît». Pourtant, dans le domaine de la raison et de la connaissance il est impossible de parler d'amitié et de se régérer au goût. Car quand Abraham dit: «Je n'aime pas l'étoile qui disparaît», celui qui aime ce phénomène pourrait lui répondre: «Toi, tu ne l'aimes pas? Moi, je l'aime». 

Il est évident que ces arguments ne peuvent pas être considérés comme des arguments divins et que ce raisonnement va à l'encontre de toute sagesse. Le but de ce verset est de mettre l'accent sur deux problèmes: premièrement, l'homme cherche un Intime qui soit la perfection et deuxièmement, cet Intime ne doit pas être provisoire. Les astres ne sont pas capables de répondre aux exigences de l'homme et c'est pour cette raison qu'il ne leur confère pas son Amitié. 

Mais soulignons ici que l'amitié n'est pas une chose dont on peut décider ainsi de but en blanc ou en signant des pactes, c'est une affaire de cœur avant tout! Et c'est cette amitié que l'homme porte dans son cœur qui témoigne de l'existence de cet être qui est présent et éternel qui a créé la Terre et les Cieux. Alors, lorsque l'homme choisit des amis intimes, qui ne possèdent pas de tels attributs, et espère d'eux ce qu'il attend de l'Intime, cela provient de l'erreur et du mal de la comparaison car il n'y a que Dieu qui soit capable de répondre aux exigences d'une telle amitié. 

Le Coran nous dit aussi de regarder au cœur du royaume des Cieux et de la Terre: «N'ont-ils pas considéré le royaume des Cieux et de la Terre, toutes les choses créées par Dieu?» (Coran, VII, 185). 

C'est ainsi que Dieu a encouragé le commun des mortels à pénétrer au royaume des Cieux et de la Terre pour y trouver les réponses à ses questions et pour lui ouvrir la porte sur la compréhension du Royaume de Dieu. Cette invitation témoigne du fait que tous, et pas seulement les prophètes de Dieu, nous pouvons comprendre ces phénomènes, naturels. Car s'il n'en était pas ainsi, Dieu ne nous lancerait pas une telle invitation: s'il était impossible de voir le croissant de lune, Dieu ne nous demanderait pas d'essayer de percer son secret, car à côté de «Béni soit celui qui tient en ses mains la Royauté» (Coran, LXVII, 1) il y a aussi «Le Royaume des Cieux et de la Terre». (Coran, VI, 75). Et si quelqu'un voit ce qui est apparent et comprend alors le mécanisme (le pourquoi de leur apparition, de leur mouvement ... ) de ces phénomènes naturels, tel un scientifique, il pourra à son tour argumenter sur la question et sera alors un homme de raison. S'il a percé le secret du Royaume des Cieux au point d'en arriver au monde invisible, alors il pourra dire qu'il a parcouru le même chemin que le Prophète Abraham (Que le salut soit sur lui) qui était sincère et qu'il est possesseur, dès lors, de la «science infuse». Il lui sera même alors possible d'entrer dans le feu allumé par Nemrod (sans y être brulé). Son amitié est parvenue à un tel degré que tout lui est permis et son savoir qu'il a obtenu en dirigeant son attention vers les profondeurs du Royaume de Dieu, n'est pas un savoir momentané, c'est un don de Dieu qui, diffusé de très haut, est arrivé jusqu'à lui. 

Il n'est pas dans le pouvoir des athées de dominer  les croyants 

L'explication du Coran est la suivante: «Dieu ne permettra pas aux incrédules de l'emporter sur les croyants» (Coran, IV, 141). 

Son but n'est pas la victoire apparente des incroyants, que l'on constate parfois, sur les croyants. Le Coran dit à leur propos: «La colère de Dieu les éprouva parce qu'ils n'avaient pas cru aux signes de Dieu, parce qu'ils tuaient injustement les prophètes, parce qu'ils étaient désobéissants et transgresseurs» (Coran, II, 61). 

Les dérangements et les gênes occasionnés par Nemrod à l'encontre du Prophète Abraham (que le salut soit sur lui) n'étaient le fruit que de sa domination apparente. 

A l'époque de l'Imam Sadegh (6ème Imam), certains individus, voulant blanchir l'administration du gouvernement des Omeyyades du terrible drame de Karbala, affirmaient que l'Imam Hosseyn n'a pas été tué à Karbala des mains des agents de Yazide, mais que comme Jésus (que le salut de Dieu soit sur lui) il était monté au ciel car, selon eux, il était impossible de faire martyr de fils du Prophète de Dieu puisque celui-ci dit: «Dieu ne permettra pas aux incrédules de l'emporter sur les croyants ». (Coran, IV, 141). 

Imam Sadegh disait à ses élèves: «Dites-leur que le sens de ce verset est que, les infidèles, s'ils choisissent de discuter raisonnablement, en argumentant leur opinion ne peuvent dominer les croyants parce que leur philosophie est incorrecte et que leur domination n'est possible que s'ils font appel à la force et à l'oppression. C'est ainsi que nous les avons vu injustement martyriser les prophètes». C'est de cette façon que l'Imam mit fin à leur propagande mensongère. 

En tous les cas, Abraham de par son témoignage du Royaume des Cieux, a attiré la confiance de son peuple et l'a conquis. Mais cette amitié et cette gentillesse auxquelles Abraham fait référence n'est pas le résultat d'un sentiment éprouvé. C'est de l'amitié, servitude dont il est question ici et qui n'est ressentie que vis-à-vis de Dieu. Aucun être ne peut prétendre à une telle amitié car ce sentiment pour Dieu est unique. Bien sûr, l'homme ne possède pas deux cœurs, dont l'un serait spécial à l'amitié pour Dieu et l'autre, réservé à l'amitié vis-à-vis d'autrui. «Dieu n'a pas placé deux cœurs dans la poitrine de l'homme» (Coran, XXXIII, 4). 

Il est impossible de vider ​ce cœur de l'amitié pour Dieu et de la remplacer par une autre amitié car, si c'était le cas, il serait chargé d'envie et rempli de pensées impies. 

Dans la prière que l'Imam Ali a apprise à Komeyle, un de ses disciples, il est dit: «Et mon cœur s'impatiente d'être ami avec Toi». 

Abraham éprouvait une amitié si pure envers Dieu que, suite à l'ordre de Dieu, il n'a pas hésité à passer aux actes avec le but d'égorger son propre fils. Et dans le désert, sous une chaleur ardente, où il n'y avait ni eau, ni végétation, ni êtres humains, il abandonna sa femme et son bébé et répondit à celle-ci lorsqu'elle lui demanda entre les mains de qui il les confiait: «Entre les mains de Dieu». 

Cet argument inné et naturel d'Abraham est avancé comme prémisses de son raisonnement logique: celui-ci disparaît, celui qui disparaît ne peut pas attirer l'amitié, donc il ne peut pas avoir d'ami. 

Quand l'homme avance cet argument naturel, il doit être replacé dans son propre contexte. Par exemple, si quelqu'un parle ou écrit en arabe,  il doit respecter l'ordre des mots imposé par la structure de la langue arabe et il lui est impossible de ne pas respecter les règles établies et d'énoncer la phrase comme bon lui semble. Ici aussi, l'élaboration de sa pensée doit être replacée dans les prémisses; c'est-à-dire selon normes de sagesse. La nature est à l'origine de ces principes logiques qui, tant pour le langage que pour le développement d’un raisonnement, doivent être respectés scrupuleusement. Il y a une différence tout de même, c'est que pour l'argument inné et naturel il faut en trouver et découvrir les éléments et il n'est pas besoin de raisonner. 

Quand l'homme discute en termes logiques, son discours est le suivant, celui-ci change, chaque chose qui change est créée, donc celui-ci est créé. Celui-ci est créé et pour chaque chose créée il y a un créateur ; donc pour celui-ci il y a un création. 

Mais quand c'est sa pensée, purement et simplement, qu'il va exprimer, il lui faudra veiller, s'il veut s'exprimer en termes corrects, à la structure de la langue et aux règles imposées et s'il veut que son discours soit logique, il lui faudra respecter les normes de logique. C'est seulement en faisant attention à observer toutes ces exigences qu'il parviendra à exprimer sa pensée et à être compris. 

